






L'tmlllY&e ~Jllique donnée par M. Bayle nMtr-'!t~ 
tQ~,ttes tt~t la même QUe -cille de M. Jlruet. 
de 111. ~l'Qet, com}larant la plte des tablettes avec 

: « ce sont les mdmea minANm% .tOlU 

·,;aM1tll :t~ s'appliQ1le éslll,ment a~ tùlettet de 111. 



cuite par nous à cette ttùnpér~t~r~: .,...,., _..,,. 
ne se délite plus dans reau. 

qu'elle puisse récupérer à nouveau sa 
en conservant sa coloration rougeâtre due à :ta '~tl$1km 

à 450•, il faudrait simplement des milliers d'années. 
Aussi, ce double phénomène (malléabilité · nf~rsi!stilûif ·'m1et 

la couleur rougeâtre), qui ne peut être reproduit 
jours, est-il pour les tablettes glozéliennes une preuve 
cqtable de haute antiquité, donc d'authenticité. 

2• DÉSAGBÉGATION RAPIDE DANS L'EAU. - Nos tablette$ ~11-
raient dû se désagréger dlllls le sol luunjde de Glozel, -œnnfie. 
elles le font au contact de l'eau, assurait M. Bayle. Bt jl atta­
chait une telle importance à ce phénomène '® ~ceJJce 
que dans son rapport oet dans les documents qn'J,t, ~l Ji 
l'fllustration, il donnait de nombreuses < pho~-es 
prises à des intervalles de vingt secondes, montrant 1'ti~e­
meat rapide d'un fragment de tablette plongé partielle~ 
dans l'eau ::.. 

Mais dès le 15 janvier 1929, j'avais rapporté dans le .er· 
cure de France que le même ,ph~;ttomène se produit )e& 
tablettes égéo-crétoises qu'!l11e 8tmple pluie 
qu'elles sont retirées du sol ori ~lW étaient de;meur~~­
~ctes pendant des millénaires (G). 



~e 1JUe ~f ln ~~ ll®4 IUQlller~ns 
;(Jû.tr*:j)_~iéU_,:Je ù\tW\1~ ~ J!4'&1J ® ~e~ de 

~fs.,!JK~t~ {dooç ~~ml ~~ps •• goo), elft "ale­
~ à l'~t tWJi,leux ~s~~ -lW-" r.éJw4f~ati<».l, 
lM {R#Il~irfll e~ qu'~ n ÇQnsij~ -mae pr~ve 

.fï~""'•dhl! d'autn.JttWiU, 

.a• ~Hs DB \'BfiM'An <cHt.ml&PHYLLIBNs. -!PoU!' la 
~ M •lW~ policiel'S ont également établi dèS 
~ ._ 8hl*'itt«es « tape-à~} :., en ptn"itmf * 
---~f'JjeltJfecl', ~ ~mrEmk"et' que 1es débris ~~ 

-·~•••* de '01oilel Javftiènt moi'B'S fi cinq 'ftfts : ljrtste le 
t :JI•Ifl'tlltil'f! IJOIR aOOltt~ !Il. FJmile l'radin -8tiii1. lès pi'e-
··~-&lhl~es ilataielit de 1l92'!. 

~\it~-~-~()x.<i•ll'tl~ A 1-'~ILJ~. -ll nous f~ut ~ut 4'abord 
'Y .,_ !Qi~ <tell s@nsationnelles ÎIJ.leJ1le:ws de 

&Ur l'&~,nlline aux tem;~.es mêmes du rapport. En 
pa~ijiaae, Qn n'y voit la détermination pr4Cise de j~i-

~feue â~DS cepeadant 'l"echerehé s'il était podlhle de ~ 
avec précision la nature de ces toklranta ... A'WI:Ilt cette épefJ\W (cEilk 

ilf ~- dQ l'aoiünt) oa JR"'..U:Us~ti\ ~ c4lt~ ~tli 
._. Qatu'NU.e., tels que l'indÏfio, la tl'll'QflÇ8• le safran. l-. ça.. 

~etc... . 
t.e. {141ids de çes fibns (ço!Qrées) s~ chiffre dQnc en milllètnes. dt~ 

:milli&rammell, ~t le poida de la !1\atière çolorante en dix-millio­
nièmes de milligramme. 

Cela expliquera que nous n'avons :pas pu etrec'tuer lenr ana'Jysè 
chimique. 

N1:ms avorus donc employé exclusivement les méth6des ë-qtles, 
-et en particulier l'examen de l'abstnptio:a et de la flUONB--. .. 
MalJieueusement, aucune des fibres de GloJJel n"eiit ftnoreseeate. Le 
seùl caractère que nous pouvions étudier était donc la courbe 
d'absorptitm ... 

Or, de toute-s les fibres trouvée-s dans les tabletti!lt, seules, les 
fibres ronges p~sentetit eè 'tlù'aetère et offreftt une ~ d'ab. 
'SO!'ption biên marquée JiO)It lit longueur d-onde 5900 U.A. N01fl 
nous sommes tlonc born611 '- Mille es eolorahts rortges. 

bans ce but, nôus avons ~ b!iJ courbes des ptindpateB 'Ma· 
~icolonntes, dont la nuance se rapprochait tc plus aea >ftbrell 
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o 'R.a.~èh'L>ri•i ~on Tapport • .,, fl'-est i:ij~~ntmit~:llj(~ijbj~~~~ 

F.:':ltl~~W:l. <lans la presse 1 
pas tenté de rite quand on 

sensationnelle a éfê faite par lé•&~•• 
cuite en poudre impalpable et 

«lans l'eau, rien n'est plus facile qùé rl'•tt\ 'i'rill.W.: 

des débris modetnes, invismles à rc:en nu, 
l'air. PoUl" pouvoir dire que ces fibres ve­

tàblette, il efit fallu, en des coupes minces, nops 
incluses dans la pâte argileuse. 
M. Bayle lui-même dut bientôt en convenir et 

- ~~c11al'a, au cours de son entrevue avec M. Bruet, « qu'il avait 
~~--,~ln<•n-.:~ à faire état des filaments de laine colorés à l'aniline, 

pquvaient, avait-il reconnu, être véhiculés par I'atmos­
phèré :. (lettre de M. S. Reinach, écrite aussitôt après la 

···-·--··- v~ite que lui fit M. Bru et). 
cet :-aveu était parfaitement inutile. 

in&u, :r,t:. Bayle a inscrit- dans son rapport la réfu­
:'(()•t:Q:Ie!ILe de sa propre assertion. 

textuellement : 

est done organique. 

50 
cuits'/ :. continuent à se demander les experts policiers 'dans 
la deuxième partie de leur rapport . . 

Pour répondre à cette question, édivent-ils, nous avons aaturel­
l~t utilisé les mêmes méthodes (nous en connaissOIIB mainte­
nant la valeur 1) que celles qui nous avaient servi pour les trois 
tablettes .•. 

Pour préciser la température de cuisson, nous avons été amenés 
à utiliser une méthode supplémentaire : la dilatométrie. 

L'ineffable fralcheur de la queue de pomme es\ à rapprocher ~Il 
coloris des ftbres teintes. Mais « qui veut trop proUYer .Ile' ~ 
Jamais un faussaire n'aurait poussé l'étourderie Jusqu;à l~~r 

eJJIIlpatbliqtie queue de pomme, « entiére et fratche », daltll ;la _pAte 
sa fabrication. Par contre, l'ic;J.ée devait sollririe ~ un 

Glozel, authéntiques mais ml!lléables. 
pas admirer la frateheur de cette qlJeue de 



1 

W. :P .. ar(UDlentl!.tiOA dilatométrique porte aur le 
les 'éprouvette, taillées dans la tablette, chaulfées â 

e COIU'., de refroidissement qui ne se superpose PliS d fil 

~Yft'iheil't. . 
~ tarpmmt~ose esse11tiellem.~t que la désll~dlü. 
-~ est un. phéno.Sèae fr.rèembftl. 

• • ~iâ le cu da iafllfn chi. 'mOinS. 'QUi eet la hue de t~ les 
...... ~Rft, la !lÉJP.AtU,l'ATJOlf UT POSSJIJUI (f>}. 
Qil;~@ .,._. dQa l'~il Ile C~ve&M~ (eQ4iS pertiOD­

nels avee l'analyseur ther~•,)., ai on a :ooin .-l'enfeJ:~ l'édl.an­
tillon dans le tube envelOPllf en silice : la vapeur d'eau dégagée 
pendabt la déshydratation au chauffage (450°), et qui n'a pn s'éli­
tniD:er, réhydrate au refroidissement une partie du kaolin. La courbe 
de dilatation, au refroidissement, manifeste une anpmalie tris 
nette correspondant à la réhydratation (dilatation de la bagueftè). 

D est probable que la r~yd:ratatfon du kaolin, pO'Ss1ble BOUS 

pression de 'Y'apeur d'eau à 40'0-456°, peùt se p'i'Odutre aussi â froid, 
4aJ1è tJ,t ~ a f91t.ction du t~ Le lllHtuo~èpc ta'a été aflrm.é 
_ .. -· -~' ~ai11Ïste cro~u, qui a eoaaat6 que dea cWn-is' d.'ar­* ~ proveq,ant d'l.lU JJ.sjne, ~JDt été enterJ:és, Qllt été ~e­
\fWVQJ ;plusieq.r& di~es d'années aprè11o sous fQrme d'arple 
crue ~), c'est-à,-dire réhydratée. 

A mon sens, l'essai dilatométrique n.e prouve donc rien, pu1s-

(Il) Cette expêrienee, etfectuêe plU' le professeur Travers, est d'De fM.. 
pQJ.'tanee ca:pffale pQUl' l'authCJitlêltê dés 'tablettes de omet. B!ll eft"d, J:: 
qu'à).ors nous l'vions bien dém.o~te raisoliilemeut que lëS trab 
de tllozel Ile ç0uleùr rougeltre,. d caftes ll.U moinJ l 4SIJO', ti'avatetrt 
pu ae ~ollir qu'au coqrs del! ·res, par ~ • ~·étàt arlflliUx 
pl-enlier. _.._.. ...... 

Mais voici que ce retc111r ci l!~tat premier est démontré par la po .. .., ...... 
lfl i'éhJldtqtation liA k(lt)lin, 
~me ce phêliomênè n-'a p'll $1 pl'Odttlre dans lè 1101, llut ~ a'aiitl 
~elle, qu'après un nombre it'imnêes consfilérable, les ti\Weftes -.le 

très· anciennes, iloùt ~SJilrement Qufh~tlll· 
van Genqep a ~ ll~ê dans Je lltt'rim'e <Jn M 

avait 'recuedh_'.fi:~ clt ia Forge (Orae) Cf@ 
~~:::~~cuite et rlëfldts, <aiii"~-e ~tat ile moUes-se Vl de 
e tablettes lie~~. 

C'est aussi la conclusion à J4qJ,~elle arrive M. le prQiaWUJ' 
êrQze, de la Faculté des Scienc~ de Nancy, après en "qb 
çgnferé tlVeç un de ses collèiNes, spécialbte -dtl l'étu~ des 
)aves...: 

Les laves ont été portées à 1200" au moins. Poui't .. nt la courbe 
thetmomagnétiqne de retour ne se superpose jamais à la courbe 
d'aller (premier chauffage) même pour une température maxima 
de 600• très inférieure à 1200•. 

Les 1200° n'ont pas figé la lave t\aQs up &l stable ~\U' une 
tempérll>f,ure quelcppque plJJs petite qtte HHHta. 

La lave s'étant maintenue des mois au rouge so~re, 9b. tJ.t ~ut 
;p_ÇJ;p attribuer œtt(l il'!'éwrsibilité qu.'i un.~ leme évol!dion à koid 
fi >la -isee 811 place. 

~ lU)UJ dit qu'lm cou:rs des mUlénai!:a les poteries ~te subiii!IQUt 
pas une 1rvolution anaioglœ spotttanément et sou.s l'influeDœ des 
asents atmosphériqllell. auquel ~ lll courbe dilatométri~ serait 
~versib~ même p~ .u_. teltlpératU1'e de chauffe très hlférieve 
à la température de cuisson? 



\ 

expertise contre Glozel ils ont cru 
dice, la détermination du magnétisme 
métriel 

Qu'importe qu'ils soient obligés de reconnaitre 'QUe "' JOu.tes 
ces mesures supposent naturellement que la position ~e 
occupée par les objets au moment de leur cuisson soit rtgou-

1ft 4>eut-on savoir, dans les deux opinions en présence (pro­
:dtihs néolithiques - œuvres d'un faussaire), dans quelle 
-< pbSition exacte » les tablettes et les poteries de Glozel 
ont été cuites? 

Oui, qu'importe! Nous assisterons, malgré l'évidence, à un 
dernier défilé d'équations savantes et de tableaux de chiffres 
imposants (10). 

(10) Il nous serait aussi facile de passer à chaque détail du rapport et 
d'y dévoiler les mêmes fausses démonstrations. Mais quel intérêt y aurait-il 
à détruire un édülce pierre par pierre quand on peut le faire Cl'tluler sur 
ses hases? 

Rappelons seulement ici ce que nous écrivions dans le Mercure du 
ler juin 11129, en réponse à la Note de la S. P. F. : « Quant au revêtement 
de certaines tablettes, ce que M. Bayle nomme « patine des briques », 
void œ que j'en écrivais en 1926 : Les traits des caractères sont en partie 
ob:Jtmés par une bouillie d'argile plus colorée 'et plus fine ,appliquée sur 
la surftree unie, déjà couverte de signes (Mercure, 1er nov. 1926). » 

M. Bayle ne nous apprend donc rien de nouveau. Et il est naturel que 
cet imduit, après dessiccation et rétraction à l'air, fasse « une eroMe, 
légère, concave, constituant une sorte de pont reliant les bords des cavltês 
formées par les signes ». 

Quant à la petite tablette, étudiée dans le rapport, les déductions des 
experts à son sujet sont d'uné mauvaise foi encore plus évidente. En effet, 
cette tablette, dont nous possédons une excellente photographlè,o n'avait 
pas été entièrement nettoyée par nous et portait encore, en même temp!f 
que des racines perforantes, de larges plâques d'argile du .gisement que 
no.us avions laissées en place a1ln de bien montrer l'aspêct él'œle tablette 
lors de son dégagement de la couche archéologique. Or Jes ~erts veulent 
~oir une preuve d'inautlientieité dans le fait que les ~s d'écriture et 
bt rav~ement de la tablette (bouillie limoneuse pb\11 ~!orée), masqués 

targile jaune du gisement, apparaissent, après BOll. enlèvement, sem• 
ià ceux des autres portions que n611B a"flonit 'ht!ttoyêes 1 

_Qlif'.~lîtlùent-11s dit dans le cas eontraire'l De qui se moque-t;m? 
n llin -~ de même de la racine perforante,; EUe devait successive~t 

~_, en .se développant dans une substance malléable, des boursouJJùœs 

une nouvelle patine identique à la première ... 
raccordement des traits avec la 3urface s'-émous--

"' .. ,.. .•• ~ ..... appris, à là lecture du rapport des experts 
polieie~ -â ne plus nous étonner de · rien. Mais ceci dépasse 
vrhenl toute mesure. Vouloir que la patine archéologique 
iltâ ftails gravés par les néolithiques, il y a cinq mille ans, 
s 1l identique à la patine géologique de la surface du galet, 
Vieille de quelques centaines de millénaires et ayant parfois 
plusieurs millimètres d'épaisseur, ne peut être le fait que 
d'une sublime ignorarfce des premiers éléments de la préhis­

·toire! Nous n'avons pas à nous y arrêter. 
Mais il n'y a pas que le temps qui diffère immensément! 

Il Y a aussi le mode d'action des agents atmosphériques. 
Comme il s'agit de galets roulés, ils ont donc séjourné, 

avant d'être gravés, dans le lit d'une rivière où l'ea1l, le 
soleil, la chaleur et la gelée ont tour à tour marqué leur 
action sur .eux. Par contre si, après avoir été 2ravés, ces 
galets ont été enfouis sous ierre, ils se sont trouvés soustraits 
à l'action des agents atmosphériques. 

Tous les archéologbes savent que la patine de silex re­
cueillis eh surface est très épaisse (cacholong), alors que celle 
des silex exhumés de couches profondes est souvent nulle. 
Comme l'écrit Déchelette, « certains silex très authentiques 
11.-.'()'Qt pas de patine ». 

Or~ à Glozel, il s'agit précisément d'un champ sacré d'en­
:seveliss.ement. Les galets, qui étaient gravés pour les morts 

latérales et laisser ensuite une portion libre dans son trou de pénétration 
au moment de son dt!s~ehement, Et si vraiment l'existence du fameu; 
~ouchon est un fait r.éel. il ne J_)eut tenir qu'à l'enfoncement, par nous, de 
1 argile exubérante aq .m~t d!l la découv:erte de la tablette, trouvée 
:màlléa.6le dans le sol. Et la ~;:44; C!l1te lbrtion de tablette, f emise en 
pfitee par nous, doit foreèmefit - ~ ;to~t à (ait identique » 1 



--~- à et~\4 -.lttlfrs.; .... oa de teun èelldFes, 
Mf'.il-~ tfal'8ile •ut U.~ aus eaux ~ 

:6>1JIU»êrelt). La pdtm• glKilflli,.. e k .race du ~ 
sous raetion dt l .. eau, ... JCI')J,il, de la cà••:tte 

patine wchéolqgjqJI.e tlles 4:. cles gravures 
que d'une t~n ~. P~Jjsqu'ils olli. illllt. '~l#l.JIIPI' 

qiatemQnt sou.Vaits 1;\\lX ~nta 8WlQSPhérique& -nMII.1111a ' 

minenL 
Il est mathématiquement hnpossthle que ces a.« patùlès 

soient c identiques :., comme le veulent les exper\3 policiers. 
D'ailleJ.us, même pQur les gravures quaterQ~ - ~•nt 

les traits sont généralement moins p~ofonds qqe ~ de 
l'époque néolithique, - si parfois la patine areh~a 
est _pafeille à la patine géologique de la surface, .c'e~ ~ 
le f<Uld des incisions n'a pas dépassé l'épaisseur de la couwe 
do la patine géologiQUe qui attçint parfoia. comme nous 
l"a'!!;OIJ.Il dit, plusieurs millimètres. 

n es.t bien évident qu~ di;Uls ce cas - ~ daus ~ ças seq.. 
lement, - les deux patines se confondent. 

Il est curieux c;l" not~r ici que les (Qux galets grqvés que 
Vergnette avait apportés, dans :>Ç& :poches, de grand maUa, 
au champ de fouilles, lors des tfavaux du Comité d'~l\l(les, 

et qu'il me fit remettre p~r dépU - sur le conseil d@s .kluf­
nalistes qui l'avaient suivi lorsque je l'eus cham du cllftmP 
Duranth~ - pré•el\tent un travail milUltieux (1~) qui Re dé­
Pil44B J«mt«• l'é.Ptiiueur de la paline géolO(Jique. Je possède 
ainsi une inscription alphab"Ufonne, une pendelgqqe et uao 
haçbe JU tranclll\nt poli dont la patine de fabrict:JtiOll est 
parlaite et identique à la patine géologique. Si bien qu(l les 

(11) Le tort de certains archéologues, souvent de bonne foi, fut préci­
aélnent dé vouloir comparer la patine des objets glozéliens, recueillis dans 
de l'argile imperméable, à celle d'objets trouvés au milieu d'anciens foyers 
et de débris de cuisine, de coloration toujours plus foncée. 

(12) Se rendant parfaitement compte que le Comité d'Etudes avait vu 
clair dans son jeu, puisqu'il inscrit dan11 lion ~PJ>Ort : « On peut se de­
mander si ce personnage ne s'était pas rendu de bonne heure au champ 
des (ouilles dans l'intention d'u 'semer aes pièces de sa fqçon, ce qu'il n'a 
pu tatre 4 ce moment 4 cause de la sgroeillance ~ercée :., Vergnette pré­
tend dans sa déposition, devant le ·juge -cl'.lbsttuetfon, qu'U Sl'llva inlff4n­
tanément, deva!lt les journalistea, les tretll piets qu'il me ftt remetm!. Or, 
l'ofi d'eux rel'J"ésente une ha.che !lU ~clj~t poJI : ce trqpall a dORe IJ~­
ctsstté l'e.p!ol d'une meure. e toute évtiJqçe, Verp.ette avait ses ~· 
entièrement ouvragés dans sa pOelte Jonque je l'expulsai du champ de 

ilblllftS· ~frdA1tl qui Mt f&it 41& attre itlllit8N :la ~ de 
,.,. •• bité Sflt'aWtrt ~ • ôééJairer ~ k$ 

iftilriiiWJ lte Yergnettè! 
B6tlb est-il besoin «ftiJo\thit" t,(ti'tnt fatt8Saile Sé sèrtit ..-~te 

tM.• ~e, comme vw_. 4ana· son travail des 81fkts, 
qu'b ~nt paA ~tissttlr "- la paltine sMlo~ 
on db instlintanéttifttt et sant peille la pins belle patine 
aféh~ qui soi4 celle précisément que réclament les 
uperfl ft l.ldentité/ Et il aw-ait aussitôt rejeté les œ\nl"etl 

~ par J)là.èiésp son burin aurait mordu au·dessous de la eon­
che de là ~e géelogiQde pour ne conserver que ceDes où 
« l8s *-x flones P sont identiques! 

Par mmtrd l'artiste néolithique (insoucieux des futnres 
iftl)Jèi'tises dè l'Identité Judiciaire) gra'tait ses Sèletst selon 
ion Inspiration et d'après nature, sans se prêoceupér de la 
profondeur des traits, qui tantôt dépàSsent et tantôt n'aUei· 
gnent pas les dernières c:ouches de la patine géoleglque. 
Ainsi s'e:x.pliquent les différences de patine que l'on observe 
parfois sur un mêtne galet et même dans une même gravure, 
selon les points examinés. 

En outre des facteurs « temps », « exposition ou non à 
l'action des agents atmosphériques », « profondeur des traits 
dépas~nt oü ne dêpa!!Sttht PliS 111 patine géologique ~. inter-. 
vient également, pour une grande part, dans la patine~ la 
constttuüon ttJ.êrne de ln roche dont est formé le galet roulé. 

C'est ldnsi qnè tous les archéologues savent que les schistes 
se patinent màl ou même pas du tout. 

Bt si, avant d'expertiser des objets prêhistorHptes; les 
experts polioiors avaient consacré quelques instants à exa­
miner dès gfli\'tlrés dans un musée de préhistoire, lis ·au­
l'éient pu se rendre eompte que beaucoup de pièces, d'au­
theti.tfcitê réeoth1ue, ne présentent aucune patine (13). Tel est 
It. éas1 entre àutre~ d'une sravuré de jambe d'animal sur 
galet de schiste (N° 6,62'1, Salle l>iette) et d'une tête de cer­
vidê (N• 47.218, Salle Piette) provenant toutes de\11[ du Mas 
d' Azil et actuellement ~u Musée de Saint-Germain. 

HûUlêll. D ptit en graver d'autres dè\itl.nt le!l Journalistes, mats ceux que 
~ ÏJQ&tsède aotlt tt'dtt travatl itPl' mlnutlt!ux pour qu'il ait pu lia~lfr 
~ 



(lS) Notons en passant que la patine présente des variations aussi 
grandes pour les objets en os et en bois de ceruidé que po~ les objets 
en rOehes diverses. C'est ainsi qu'on peut se rendre eompm ea se prome­
nant dana Je Salle Piette (Husée de Saint-Germain), que beaucoup de har­
pons az11lens n'ont aueune patine. Parmi les harpons magdaléniens, le 
n• 41611 D'a pas de patine, alors que celui qui est à côté (n• 47481) en a 
beaueou)l. Une sagaie de Lorthet (n• .&~~ n'a aucune patine. Le 
no 4~ Jf,Gourdan) est une pointe en os sans patine. Le no 48351 est un 
~ 4;'.speet neuf, nullement patiné ~ts travaillés. Le n• 512711 
(~} est omé d'un dessin sans auCQIIe paJine. . 
beii ~ de chevaux, à contours décb1tiJé*, provenant d•Arudy, sont 
~ent comme si elles venaient d'~ .gœvées et découpées. 

La gravure de la « femme au 1\enJte :. (Laugerle-Basse) est entiérement 
colorie en brun si bien que nos policiers n'hésiteraient pas un 
instant lt décrét:r qu'elle a été « Jl.fWI.c19Jlement d'une patine ~ 
foncée ,. comme ils l'ont écrit harpon de Glozell 

Une tête de cheval (D0 auCJJDe patine dans le fond 
de la sculpture. Trois .une omoplate (n• 56401) 
ont des bords à patinés. 

Enfin - ear n sUjet - regardez de prèS la 
« figurine à la capuche ~ 4e "le fond des incisions de J• 
eapuché est blanchâtre, alora de la ronde-bosse est vfe,il 
ivoire. Si bien qu'on a jugé la note suivante : c La 
belle •lpll1'Yation de cette d'un foyer au-deaa)if 
de ~~ oit elle et durcie par le fea ~ 
~ -éoJIUne un directes. :. 
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~ ,JJDbsidération des fatts que nous venons d'exposer permet 
d'a«S}g~rer à un trait gravé une origine ancienne ou récente. 

~tdt)bent! Nous ne nous en serions jamais douté! Les 
expert~ J)oliciers font bien de s'accorder à eux-mêmes celte 
satisfaction. 

Continuons: 

Mais, «le plus, la physionomie du trait, quoique présentant dea 
caractères mqîns précis que ceux que nous venons d'exposer, per­
met dans certains cas de contrôler et de renforcer les conclusions 
que l'on peut tirer de ces derniers. 

n est admis qu'avant la fabrication des objets de métal, l'homme 
se servait d'outils en pierre dure et notamment en silex. 

Or, si l'on trace un sillon sur une roche dure avec une pointe de 
sile~, en raison de la friabilité de ce dernier, la pointe s'émousse 
rapidement en perdant de minuscules fragments et change à cha­
que instant de profil. Il en résulte une discontinuité dans la forme 
du profil du trait, dans sa largeur et dans sa profondeur ... 

Au contraire, un sillon, tracé avec un outil en acier, présente une 
très grande régularité de section sur une grande longueur, ce qui 
est dû à ce que le profil de l'outil reste inaltéré ... 

Enfin, l'arrêt brusque d'un trait un peu profond par une paroi 
, transversale verticale est incompatible avec l'emploi d'un silex ... 

Que. voilà bien un bel exemple des fameux arguments « à 
rebours ::. si chers aux an tiglozéliens! 

Pour que les galets de Glozel aient pu être travaillés avec 
des. outils de métal, il eût fallu que la résistance du galet fût 
momdre que celle de l'outil. Or, à part les anneaux qui sont 
bien en s:histe et quelques autres pièces assez rares, les ga­
lets graves de Glozel sont en basalte noir et en diorite 
(M. Depéret) dont la résistance, évaluée à l'échelle de dureté 
d~ Mohs, est beaucoup plus grande que celle de l'acier le 
m'ieux trempé, « qui ne permet de rayer, sans s'user lui­
mêniè en proportion plus grande que l'objet attaqué que 
jusqu'à la ®teté 5 > (14). ' 

Seules des pointes de silex (dureté 7) ou de quartz (du­
reté 8), comme nous en avoJlS trouvé de volumineuses dans le 

(:f4) « L'acier des glozélien:J :., Jean GaHefossé iug.-chim., Mercare de 
France, 1er décembre 1928, pp. ~5-148}. ' 
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• tm-1 du Champ des Morts, peuvent les 

=plus que l'objet à graver. . • ~î 
,... sont donc les instruments d'acier quz auraz~ ,_ 
.... e d .. "l en cha .... ~..;~ "« -. 

t déformation au cours u .. rtJvaz , . "!'~ d ::::u: instant de profil :., selon J'expression c)J41~ es 

experts policiers. . « l'arrêt brusque 
Enfin où ces chers experts ont-lls vu que . . 'l 

. 1 l'emploi d'tUt silex , 
d'un trait est incompatib e avec • 

n'en ·~nt-ils fait oox-mêmes l'expérience? St l'?n a pu 
Qud" e à l"uste titre que la violence est la force des fruble~, les 

tre, ' ssédons les empreintes 
.néolit~iques d~ Glozel: d::t ::~::uia~ure assez puissante (15) 
de mam, devalent avmr u 

~tre mru·tresse de ses mouvements. pour e . r 
. . endeloques perforées. La descrlP, ton 

M~s arrr;tont~ auxqu~ les e~perts de l'Identité Judiciaire 
et l'mterpre a 100 • , • • 

donnent du trou est du plus haut mteret . 

Trou : Il est parfaitement cylindrique (c'est 

Et maintenant, écoutez bien la suite : 

moi qui souligne). 

. . u médian de l'épaisseur du galet, il 
De part et d'autre du mvea de avec les surfaces d'aplatisse-

s'évase vers l'extérieur, et se raccor . 
ment du galet par un profil très adoucJ .. 

Conclusion : 
rf "te régularité de son diamètre, ce trou sem-

Et~nt donné la pa ai . he métallique (foret hélicoïdal). 
ble avoir été fait avec une mec 

:Mais reprenons cette admirable description. 

Le trou est- « parfa1tement cylindrique ». • • • 

C'est grâce à cette affirmation, contmire à la. vér~te, mal~ 
mise au .début, bien en relief, qu'on va ~o~v~Ir .lrusse; ::e 
tendre plus loin que le trou « semble avmr ete f8lt ave 

mèche métallique ». • la suite 

E t le lecteur sera bien malin s'il s'aperçoit, par i 
. . alï. d'une per(.orat on en 

de la description, qu'il s'agit en re 1 e . 
t confl--~ ~omiquem~mf 

(tS) Cette puissante musculature ~ous e~ le e\et1ë (voir à ce sujet 
par les reliefs très accusés des inserho~s 81~all& :Uc~ des c Analusu 
l'important travail de M. le Professeur Ull 
4e Glozel :.). 
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de aône apw.tés par le sommet, cQmJtJ.e la plu­
perforations ~Jéolithiques! Le trou est < parfaite. 

ment cylindrique :., lui ()Dl affirmé les experts policiers au 
début ••• 

Puis Us jnsistent sur de « très nombreuses .stries assez régu. 
lièremeot concentriques, parallèles entre elles et générale· 
ment interrompues, étant limitées . à des secteurs circulaires 
plus ou moins grands ». 

Et voici l'explication : 

Les stries semblent avoir été _produites par action d'un objet 
analogue à un morceau de toile-émeri animé d'un IDDuvement de 
rot~ion a.utour d'un axe coïncidant avec le centre d~ trou ••• 

Est-ce à nouveau ignorance ... ou mauvaise foi 'l Il n'est, en 
effet, guère possible d'admettre que les experts aient pu 
ignorer les procédés employés par les néolithiques pour per­
forer les galets. 

Et peut-on être obnubilé à ce point par l'idée..._fixe de trou­
ver nn faussaire? 

Rappelons donc que les anciens néolithiques - comme 
les tribus sauvages actuelles restées au stade de développe­
ment de la pierre polie, - perforaient leurs galets, soit à 
l'aide d'un morceau de bois rond (16), parfois creux à l'extré­
mité œuvrante, mis en rotation sur du sable siliceux fin à 
l'aide d'un archet; soit directement, lorsque le caillou n'étai 
pas trop épais, à l'aide d'une pointe de silex ou '!e quartz 
qu'ils manœuvraient à la main, en partant successivement 
de chaque face. 

Les Glozéliens paraissent avoir employé les deux procédés, 
en agrandissant à la fin les ouvertures par la r'Otation d'une 
pointe .de silex. Ainsi, au lieu d'avoir sur les bords du trou 
un angle aigu qui eût coupé, en peu de temps, le lien de 
saspension des pendeloques, ils obtenaient une pente douce 
Q.lli facijitait l'attache (17). 

(t-6) Il existe dans la collection préhistorique de la mairie de Molles un 
'UI!titable bâtonnet en silex, taillé par retouches successives et absolument 
cylindrique. Nous pensons qu'il devait également servir de foret pour per­
forer les galets. 

(17) Les experts policiers diront plus loin que c si cet objet, qui parait 
destiné à servir de pendeloque, avait été utilisé comme tel, le frottement 
du lien de suspension aurait certainement usé rapidement ces stries ». 



Et le~ ses .stries, stH' :l*erfjl)les l'imaginatiô!l 
po!M sfes~ donnée libre 49~ ftistent dans t~ 
~lions néolithique$. 

Elles sont dues aux grains de sable et aux irrég1,11arJ.t~ 'de 
la pointe petioratrice, en silex bi-~ quartz. Si eBJs $0Dl 

« généralement interrompues, étmtl Dmitées à des Béetèui'S 

circulaires plus ou moins grands :., -ë'èst qu'elles ®rrespon­
dent soit au renouvellement de la dose de sable silÎtreux dont 
les grains sQni plus ou moins forts, soit aux aspérités de la 
poiJ,Jte de si~:.:. 

Les experts policiers ne pouvaient donner de meilleul'êè 
preuves d'apthentieité qu'ils ne l'ont fait par leur descrip­
tion. Les stries seraient continues, hélicoïdales et non paral­
lèles si elles relevaient d'un {oret hélicoïdal, éomme ils l'in· 
sinu.enl. 

V.~ LES OBJETS EN OS ... (ET EN BOls DE CERVIDÉ!).- « p~ 
ce qui est des os, - avait publié la grande presse di:J Je 
mois d'octobre 1928, à _la suite des nombreuses interviews 
que lui avait données le chef de l'Identité Judiciair~t, ~ 

M. Jlayle p'est pas moins fQrmel. Une expérience sur laquelle 
le rapport exposera toutes précisions ne permet pas de 40tJ~er 
qu'il s'agit d'os frais. :. (Petit Parisien, 5 octobre 1928). 

Or, pr~ de six mois après, en de nouvelles interviewa, 
Bayle nous apprenait : 

L'examen de~ objets en os m'a contraint à des recherche& pitrtt­
ClUlièrement longues et délicates... Aussi bien ai-je été o~ dé 
l'e4'hercher et de mettre au point une nouvelle méthode. Cela ~ 
dempdé dll" tefups. J'ai trouv6 la solution du problème lundi ~ 
nier (18 JJJars 1929). 

n •st tout à fait édifiant de voir que les conclusions 
anal)'SIS osseuses de M. Bayle ont été divulguées par 
le 5 octobre 1928, a~ors que les expériences qui devaient :RID!:.:\a. 

Cela est éVident pour un objet d'u&age; mais l'argument est taux 
objet votif ou funéraire, plaeé après sa confection, ll côté de la 
du mort. 

Et si les glozéliens prenaient la -peine d'abraser l'angle 
de la perteraUon de la pendeloque funéraire, c'est Jll~;.:.=r.~~J== 
tous lee archéologues, l~a ol1jets votif• sont faits j\ Jf, 
fl'UStlfe, 

tf~ lés eil'hc!ftït!f- ft'o1it éfê ittvêiiifés-4üe 1e ill ii(Qjs 
~!tll;~lt) ! (juelle adnura'b1e presciencê! 

rapport, Bayle et Amy décrivent, SJJQs réserve, la 
~e dosage du fluor qu'ils ont inventée et avec la­
ont toujours ~us « des résultats BO.IÏfl{aisants ». 

. ~e soit leur méfuo'de1 e'est le priaeipe de 
~ 4'ftt--a~d.ire l& V'ariatioa du rçport dn poids de 
l aciide ~oriqne de:s o88emettts à telûi d'ft Aoor tfd'ils 
ont voulu Kl'fjliquer AtfX ~~ dé GloZèl. ' 

Car il nous faut insister dès maintenant sur le fait que 1 
expe.rts policiers ont voulu, selon leur méthode habituen:~ 
appliquer à de~ OBJETS, à des OUTILs que le raclage, le polis­
~ ~ ~ 6ùrcusl!mént au feu ont itndüs impénéttab1ës aux 
e-tttr~ fllitl&llijues, ù.ile méthode qui n .. est appliclible qui.îÏ des -
ossem_ents non travaillés, poreux, appartenant à des pério­
des l"l~uè& difféJoemes. 

Nalle part en ne.trauve1 li«tis1e rapport- Bayle-Amy, cot1hllé 
~e de compara1s9n, un os travaillé. Hs ne se S6nt servis 
tple d' « une collection d'os dont la durée .d'enfouisseRMnt 
dans le sol leur était connue :.. 

Toujours le grand principe de l'Ecole Bayle : f!Oift]HN&r 

tk~o t~ho~s qui ne sont nullement comparables et en u·u'l• ks 
CQI!clwnons qlY! l'on désil'e. 

Mais il Y a }):kis. Non sealement Jes experts policiers- sé 
s~nt ser_vis de faux termes de comparaison, mais encore Hs 
n ont fait entrer dans leur estimation qu'un seul f t _ 
'IUl 4\a.t 1 · d'•t 1 ac eur 

at ~1~ e re e plus important, - LE FACTEUR « TEMPS ». 
(t~ \!~ci, en regard, des citations de Carnot, le créateur 

de la ntethode : 



J.G&;ipS daJto& tous les 'kt tes; car j'ai Jllflioles fois observé ~ :l«. 
gt~ee des gisements peut entrqïper .des écarts très not~WlfB~ 
1-1 degré de fluoration des os d'an m$me âge (Académie des Si-ln­
~~. le 25 juillet 1892). 

- Pour expliquer la fluoration d83 ossements, j'admets l'efl;is­
tence de fluorures en dissolution dans les eaux qui 11fêiuient au 
contact de ces ossements (19). 

- Ces diverses modifications dans l'état chimique dea ossements 
dépendent essentiellement de la nature des eaux filtrates et, par 
conséquent aussi, de ce'lle des terrains qu'elles traiJeuent. 

1 

L'année Sllivante Zaborowski, porta la question à la Société 
·d'Anthropologie : 

Il est entendu, précise-t-il, que l'influence des circonstances de 
gisement l'emporte sur celle du temps, dans l'altération des restes 
enfouis dans le sol. (Séance du 2 mars 1893.) 

Les savants sont donc loin de partager l'avis des experts 
policiers qui ne veulent considérer que la fonction « temps » 1 

Pour eux, ce sont au contrairè « les circonstances de 
gisement :., c'est-à-dire Il\ composition chimique et la plus ou 
moins grande perméabilité des terrains qui régissent les 
phénomènes de fluoration. Et nous savons qu'à Glozel deux 
·conditions essentielles s'opposent à cette fluoration : 1 • le 
polissage et le durcissement des outils au feu, qui leur en­
lèvent toute porosité (20); 2• l'imperméabilité de la couche 
archéologique (M. Depéret). 

Mais oublions un instant ces erreurs primordiales et :v:oyQns 
à quels résultats arrivent les experts policiers, en prenant 
les chiffres mêmes de leur rapport. 

Un ossement gallo-romain (Boulogne-sur-Mer) et un O$$e­

ment de l'âge du Bronze (tumulus des lacs Lozère) n'ob t 
chacun que 29 de fluor exprimé en acide fluorhydric,(tie ~ 

(20) Cette porosilé intervient tellement que les experts poliAlietl eux­
mêmes sont obligés de reconnattre que sur un même os, il y a « environ 
deux fois moins de matière organique dans la partie spongi.eUlll' ~ dans 
la partie compacte et deux fois _plus d'acide fluorhydrig,lll! :. ~ de con­
clure que « cela tient évidemment à ce que le fi!ISU spo~ep .offre, aux • 
échanges, une surface plus considérable que Je tissu ~~ ~. Oz. cette 
porosité devient nulle avec des objets en os, .,aclés, pol•!_'~-A,~ë.~ dureis 
au feu comme le pratiquent enCQre de nos jOIU'lll 11111 - ~Vllge$ et 
comme l'atteste leur coloration parfois foncée -due à 'l'e.Jllion fïëâ Bàinmes 
et de la fumée. 
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cent milli~e, alors qu'un i>ssement de femme de 1922 {~ 
tière de Bagneux) en a le double : 57. 

D'aineurs des os frais en possèdent jusqu'à 82! 
Pour le Néolithique le dosage du fluor varie de 715 à 51! 

D'a~urs le chiffre 715 se trouve être beaucoup. plus élevé 
que celui de certains ossements moustériens : 1181 Et le 
chiffre inférieur 51 est moins fort que celui des ossements 
de femme de 19221 

N'importe, on dressera avec de pareils résultats des dia­
grammes avec abscisses et ordonnées! On obéit ·à la maxime 
d'Ecole : « Plein la vue! > ll y en a toujours qui s'y lais­
seront prendre. 

Mais voilà du nouveau 1 

Nous allons voir, écrivent les experts, qu'en introduisant un autre 
facteur, il est possible d'arriver finalement à un résultat encore 
plus satisfaisant (vraiment trop de modestie!). Ce facteur, c'est 
l'état de conservation de la structure anatomique et histologique 
de l'os (21). 

Suit alors un petit devoir d'élève sur la structure des os. 
Et nos bons policiers de conclure que « la structuTe histo­
logique subissait avec le temps une dégradation assez régu­
lièrement continue ». 

Comme toujours les experts n'ont oublié qu'une chose, 
qu'une toute petite chose : c'est qu'à Glo:i:el il s'agit d'outils 
en os dont la confection par raclage, polissage et durcisse­
ment au feu a fixé à jamais la structure histologique ..• comme 
dans une préparation de laboratoire. 

D'ailleurs, chaque jour, .des découvertes archéologiques nou­
velles viennent jouer de bien mauvais tours à la science « à 
la petite semaine » des experts policiers. 

Ils venaient d'établir les courbes savantes de la dispari­
tion rapide et inéluctable de la chlorophylle, lorsqu'en Russie 
on a découvert de la chlorophylle tertiaire iiltacte! (Commu­
nication à l'Académie des Sciences. Le Temps, 2 avril 1930.) 

B*! basent maintenant la détermination de l'âge préhisto­
ri<me d'après la conservation de la structure histologique 

(21) Les experts paraissent ignorer qu'on retrouve des canaux de Haver 
àdm fes phoq'hates d'Algérie. 1 

J 
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au ~nt où le Museum de Cracovie vient de s;'~ 
cadavre intact d'un rbhwcéros de la période 4iJU; 

Le corps, qui n'est endommagé, fort légèrement d'ailleur~ qu'à 
la nuque et au :ventre, est celui d'une jeune femelle. L~s cornes et 
les sabots ont dispam, mais la queue est en parfait état -de con­
servatiOB. La peau est intacte, bien qne, par place, des plaques de 
poils se détachent. L'intérieur du corps est rempli de masses ter­
J:eu:&es et l'on a retrouvé près du eadavre- nne partie au intestins. 
Cet animal probableme11t surpris par une inondation, fut e'JBPOJ'té 
par les flots et recouvert de masses limoneuses qui, empWlam 
l'air d'arriver jusqu'à lui, facilitèrent sa conservation. 

Le Dr Fudakowski, conservateur du Musée physiographique, de 
qui nous tenons cette intéressante commm:rication, nous signale, 
en outre. que le limon dans lequel l'animal fut retrouvé contenait 
un très grand nombre d'inseCtes parfaitement conservés et de 
plantes fossilisées qui permettront de mieux- collDaitre certains 
spécimens rares ou inconnus de la faune et de la flore dilnviennes. 
(L'Illustration, 5 avril 1930.) 

Aussi ·les découvreurs du Rhinocéros de CraecYrle l'l'au­
raient-ils pas manqué d'être traduits devant les t:rifrtmaux 
si, au lieu de poursuivre leurs recherches en Pologne, ils 
les eussent effectuées en France. 

La S.P.F. aurait immédiatement déposé une plainte eontre 
X au parquet de Moulins qui l'eût aussitôt (llile sienne « av~ 
'rénésie :. 1 (M• Garçon dixit.) 

Des experts policiers et policiers-adjoints auraient été 
nommés qui, se basant SBT le nouveau test d"ancienneté 
qu' « est l'état de conservation de la structure anatomique 
et histologique de l'os », auraient démontré, grâce à de sa-­
vants diagrammes et à des kyrielles de chiffres, que le Rhi­
nocéros polonais venait en droite ligne de 1' Afrique centrnle, 
paF le dernier bateau t 

Quant aux « Lmectes parfaitement conserVés :., la question 
ne se serai-t même pas posée. Leur état même de conservation 
his~ eirt suf:tl pour en faire écarter toute possibilité 
d'ancienneté. 

Mais il existe encore plus fragile que tout cela. Ce sont 
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les ftribrilea mnguins qne l'eaa sufJit à faire éclater. Or, à 
N~ Judiciaire m~e, M. F'J6.nwtin en a auttienti.8é d'in­
faêf$ eotrlme datant de l'ilg-e dtt bron:ul Mais il s'agissait des 
fouBiei éffieielles de Qatna .•. 

Nous ~Wons pu recueillir, sur les parois des cuV'es, de grandes 
taches brunes d'un liquide qUi semble aVl>ir été étendu par frotte­
ment. Les prélèvements faits ont été remis par rros soins à Ja pri. 

feeture de pcrli~ de Paris pour examen ... M. Fl&rentin, sous-d:ir~ 
teur du laboratoire, est en effet parvenu à cette eoDdusion que « les 
globules J'Qdf.U se sant eunservés intaets dans la partie intel'Qe de 
l'euchtit :~. Examiné au m!eroscope, soUs UJiL grossisseme11.t de !U)() D, 
ce dépûl apparait comme constitv.é en partie par les hématies tlu 
san& d'v.-a animal de l'OI'dre des mammifères, qui ont conservé 
leur forme ronde, leur membrane extérieure, leur dépression cen­
trale ... 

Ainsi donc, pour l'Identité Judiciaire, des globules rouges 
dont la fragilité n'a d'égale que celle des boUes de savon 
peuvent être restés intacts sous terre, depuis quatre ~ille 
ans, mais des objets en os, durcis par le polissage. et l'expo­
sition au feu comme ceux de Glozel, doivent perdre toute 
structure histologique bien qu'ils soient enfouis dans un ter­
rain argilenx impennéalYle! 

Plus loin, Jes experts éèriront le plus sérieusement dtl' 
monde que « la surface des objets préhistoriques est tou­
jours irrégulière :!'. C'est à mourir de rire quand on sait qtte, 

précisément, le poli parfait des objets d'usage constitue,- en 
archéologie, nne preuve d'attfhenfieité (2%). 

Mais rüm ne saurait étonner de la part des experts poli­
ciers qui~ pour parln ainsi « ex cathedra » des ·objets préhis­
toriques,. se sont ~o-ntentés d'examiner des 11Wuluges en plâtre 
qu'ils avaient demandés au Musée de Saint-Germain. 

Et voici qui est encore mieux! Parmi les objets expertisés 
re peigne .à quatre dents, le harpon symétrique, le grand ha: 
me~ et les aiguilles, qui pour l'Identité Judiciaire « datent 
àU plUs de quelques années », ne sont pas en os, comme elle 
le prétend. mais en bois de cervidé! 

(,:12:)' Cett~ ~e- n'est pas applicable aux. objela IIOii/s m. /unhab-ts, 
car ce poh :patfart résulte de 1 usage qui est fait de ces outils, alors que 
les pièctB funéraires, souvent fabriquées pour le mort même, sont enter­
rées avec iut llillfitl lltl10ir s~tJi. 



MERCVRE DE FI\ANCE--16-IX-1930 

ea objets qui, à la vue, présentent le même aspect WU! TCewr 
qui sont considérés par les experts policiers comme récents, 
est enti~rement différente de celle des autres objets vraiment 
en os et se montre identique à celle .d'autres pièces connues, 
en pois de ceruidé. 

Cette remarque avait été faite pour la première fois â 
l'Institut minéralogique de l'Université d'Oslo, où j'avais 
adressé, pour analyses, un certain nombre d'objets de Glozel. 
Le N° 3 est décrit, « un morceau d'os en forme d'aiguille, 
d'une matière claire, très dure ». A son sujet le rapport 
mentionne: 

En même temps, l'examen à la lumière ultra-violette des objets 
en os a montré que l'objet no 8 provoquait des réactions toutes 
différentes de celles provoquées par les autres objets et devait, par 
conséquent, être constitué par une substance essentiellement diffé­
rente. (Les Analyses de Glozel, pages 18 et 19.) 

Ensuite, le conservaleur du Musée zoologique émit l'hypo­
thèse « que sa matière ait été empruntée à la flèche d'une 
raie bouclée ou d'un aigle de mer ». Mais on ne compara 
pas sa fluorescence à celle d'objets en bois de cervidé; 
ce qu'q. fait le docteur Aimard. 

Nous trouvons également dans le rapport d'Oslo : 

En mesurant la perte de substance par ignition qu'éprouvait un 
éclat de l'objet no 3, nous avons constàté une perte de 33,98 pour 
cent. Une épreuve du même genre faite sur l'objet no 4a a montré 
une perte par ignition de 16,40 pour cent. 

Or, si on enlève à ces 33.98 % (représentant la perte de 
substance par ignition) l'humidité ct l'anhydride carbonique, 
on arrive à peu près aux chiffres donnés par l'Identité Judi­
ciaire pour le peigne à quatre dents « taillé dans une ma­
tière osseuse, blanche ct très compacte, montrant une sec­
tion lisse et homogène » qui sont de 29 %; poœ te hm'pon 

(28) Voir rapport complet dans le Mercure du 1er sep~ ,!11130, 

REVUE DE LA JlUINZAINE 

Plusieurs objets de Glozel, à fluorescence verdâtre, écrit le O"• Ai­
mard, présentaient sur une face des zones très nettes de côrtex 
d'andouiller de cervidé. Ils pouvaient donc nous fournir des tel"I1les 
de comparaison, puisque leur substance nous était connue en 'lie­
hors de tout examen aux rayons ultra-violets : ceux qui donnaient 
une fluorescence verdâtre semblable devaient être de même nature .•• 

Nous pouvons affirmer qu'ils ne sont pas en os, car la fluores­
cence d~ l'os aux rayons ultra-violets est blanc-bleu et que celle 
des objets de ce groupe est nettement verdâtre, analogue à celle du 
bois de cervidé et de l'ivoire. 

C'est bien la grossière erreur de la tache du pantalon 
d'Almazoff qui se renouvelle avec les objets en bois de cer­
uidé de Glozel! 

VI. - « Alors, me dit à la fin de ma réfutation le Juge 
d'Instruction de Moulins, visiblement très ennuyé, on ne 
peut pas arriver à prouver que des objets sont faux? 

- Evidemment non, quand ils sont authentiques! » 
DOCTEUR A. MORLET. 

LETTRESITALIENNBS 

Leo Ferrero : Leonardo o dell'Arte, con un'introduzione di Paul Valéry, 
de l'Academie Française, Burattl, Turin. - Marziano Bernard! : Climi ed 
Artisti, Burattl, Turin. - Carlo Linati : Memorie a Zig-Zag, Buratti, Turin. 
- Glani Stuparich : Racconti, Buratti, Turin. - Raffaello Franchi : Piazza 
Na1ia, Buratti, Turin. - Corrado Alvaro : L'Amata alla Finestra, Buratti, 
Turin. - G. A Borgese : Giro Lungo per la Primavera, Bompianl, Milan. 
- Fiorenza Perticucci de' Giudici : Il Bivio e l'Amuleto, Bemporad, Flo­
rence. 

Lei> Ferrero, déjà très connu dans ies jeunes milieux lit­
téraires (il :est un des collaborateurs assidus de la revue flo­
rentine Solaria), vient de publier son premier livre, Leonardo 
o dell'Arte. Et il faut louer le bon sens et le sérieux de ce 
jeune homme qui, dans un sujet difficile, a su montrer un 
jugement d~ne telle sûreté. Depuis quelque temps, Léonard 
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jeunes- fassent une révision cœoplète de tout .. .-~._.,. 

;c:ie:t~: matérl!tl do. culture. Surtout ~u.'ils ont la pr- hi­
~sop~ de Léo Ferrero. On ~àit même lui ~toeneî' 

A'Yair wop et de s'être de pro~ délibéré àép.U d!l ~ 
~~--sallt- qui est le prepre de la Ml:lnesse. Il serait lo1141 ol 
l,~IIJH~Ie de le suviF& dans le développement de se~t tlréOIIW 
/~1dtêtiQ'trc!~. ConstatoRs le som qu'il appmie à é'ritet! Greee; 

:bien- quer -son esthétique trouve dans certains idéalistes aJJe. 
miia~ tlné partie de ses sources eol'lïftttl'ôes avee • Pllio­
sopke napolitain. 

Sans juger sur le fond ce que Le.o Ferrero reconstru.i.t sur 
les théories fragmentaires de Léonard, si diversement inter­
préf~~. dis-ons qu'il s'attache aVec- tm-e- ~MteiYèé ID'litqâée 
à I:f. qa'eStlon ·dn beàu de nature. n c:fdtrttê càtrntte gtmtd ~ 
cipe esthétique à la Renaissance l'imitation d-e ~ ~ 
Comme intention, peut-être; mais en fait, si l'on se reporte 
Mit si cnrfèltt ouvrages des Lomazto l'!t dts C!ol('jniîa:, nbus 
1lffillf fràU'tons bien loin: de ce téaUsme-. 

Mais Leo Ferrero reprend pour son êompfe l'examên dd 
beau naturel, et voici ce qu'il nous propose comme première 
définition : « Le beau naturel est celui qui nous donne un 
plaisir et qui nous oblige à l'admettre sans que nous puis­
sions l'expliquer. » Il peut nous s~ ~ c-e snbj.ec!ti:Visme 
soit plus d'avant-hier que d'hier. Au fait, le beau de na­
hll't!y Ja. beauté du monde, ne sàùrbt avoil' aaet4n se'lls> paut­
qpi. n'est pas finaliste. Bf noua sommes pers-tîadês que Lèo 
:Penero. qui est alfrilliste, dl&Sè d-'intporta&ce en l'ésp'èee, 
:vieltdn. à des tbé-ories plus obj.ecüvîstes. ~~ quand il fran­
chira des cols, il ne s'amusera plus à regarder le golfe de N«;. 

pies dans les UUilifeS. 1Jne COnV&l'&aÜOD a\f8B notr-e l§l'aai 

-cher Guido Rey lu.i en ap.prencka davantage CiQ6 la leem. 
ft$. en lÙts tra-ités . 

.s'n veut PellOuverer sa théarie< dili bea-n 
p;.,:aÎtllliiJUû UBe c:!oubmr plus BlodeinO>,o il lui S8J~~Ifllfjl~lit!~."i, 
~r,.--l~.c;lallli:i(llllllrS' -- l'tdéaifs!Dit .-l&llt'B'MdJitllll~---- ' 
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